
L I L L E 
V a t a r r e s t a t i o n . — Dimanche, vers huit heures et 

demie du soir, i la suite d'âne querelle avec plusieurs 
jeunes Keu», Marcel X t i n en l'air un coup de revol­
ver. Il a été arrête sur le-cuamp. 

LE TÉLÉPHONE FRANCO-BELGE 
A part ir d u 2 0 c o u r a n t , l es r e l a t i o n s t é l é p h o n i ­

q u e s f r a n c o - b e l g e s v o n t ê t r e c o n s i d é r a b l e m e n t 
é t endues ; e l les s e r o n t o u v e r t e s au publ ie entre les 
loca l i t é s c i - a p r è s : 

A n v e r s - B o o m a v e c A r m e n t i è r e s , C a m b r a i , D u n -
k e r q u e , V a l e n c i e n n e s , D e n a i n . 

A n v e - s a v e c R o i n . u x , T O U R C O I N G , F O R K S T - H E M . 
L A S N O Y , K o a r m i e s , A n o r , A v e s n e s , E t i œ v e u g t , 
f i l a g e o n . L a C h a p e l l e , H i r s o n , S a i n s , T r é l o n , W'i-
g n e h i e s e t B e r g u e s . 

B r u x e l l e s , Hu l , N i v e l l e s , V i l v o r d e . C a m b r a i , 
M a s n i è r e s . 

G a n d a v e c D o u a i , A n i c b e , H é n i n - L i é t a r d , 
C o r b « h e m , D u n k e r q u e , Ya lonc i ennes , D e n a i n . 

M o n s a v e c C a u d r y et l e L'ateau. 
T e r m o n d e - A l o e t , L o k e r e n , S a i n t - N i c o l a s a v e c 

L i l l e , A n n œ u l i n , S e c l i n , S a i n t - A m a n d . 
T o u r n a i - P é r u w e l z a v e c Cala i s 

LES FflÀUDES DOUANIERES 
A l a f r o n t i è r e 

I-a Libre Parole publie 4e nouve l entrefilet que 
vo ic i : 

« Les fraudes en douane-de Jeumont, Tourcoini, etc. , 
n'avaient pas seulement pour résullats de frustrer le 
Trésor, c'est à-diro la col lec l inté des contribuables, de 
soniinesimportantes.i i v avait mieux . d e s marchan­
dises avariées étaient Introduites, notamment des blas 
corrompus qui ne pavaient qu'une taxe réduite comme 
devant être employés à la fabrication de l'amidon, et 
étaient réellement transformés en pain. 

• Ce fait a été constat • à Tourcoing pour des blés amé 
ricains et ne rcut «'Ire d. menti.L'inspecleur des douanes 
qui nous parait poursuivre l'enquête avec vigueur, dé 
couvrira des centaine- de faits de celle nature. 

>• Il a déjà fait avouer aux employés de la maison Le-
Jeune et Delebecquc les Laudes de Jeumont que nous 
avions signalées; mais les employés prétendent qu'ils 
fraudaient a l'iusu lu directeur de l'agence en douanes. 
le maire Marchai, et dans le seul but d'angmenter la gra­
tification qu'ils louchaient sur les bénéfices de l'Agence. 

• L'enquête établira que cette gratification n'était 
qu'une prime a la fraude, et elle fera remonter la res-

rionsabilité jusqu'à la Compagnie du Nord, qui touchait 
a plus grosse part des béuélices. » 

Concert de l 'Associat ion aympnonlque de Tour­
coing; — L'Association symphonlque de Tourcoing con­
tinuait dimanche, laus la salle des fétea de la place 
Leverrier, la série ae ses concerts-matinées devant un 
public aussi nombreux que choisi; comme aux précéden­
tes réunions on y remarquait bien des familles roubai-
sienues attirées par le plaisir d'entendre de bonne musi­
que 

Aucune déception n'était à craindre : M. Albert Masure), 
le distingué et actif organisatenr, a pour principe de ne 
rien négliger pour donner satisfaction aux diletlauti les 
plus difficiles : la composition du programme, le choix 
des artistes appelés à eu exécuter les divers numéros, 
l'interprétation impeccable de la masse instrumentale 
que son chef dirige avec une enlevante maestria, tout 
était de nature à rendre cette audition des plus intéres 
sautes. 

Après l'ouverture de Lèonore, de Beethoven, Torches 
ire faisait entendre les gracieux passages de VEntr'acte 
de la Cofoi.;'', Je Gouuod, pour passer à la Burcarolle 
des contes d'Hoffmann, d'Offeubach ou l'on retrouve l'al­
lure toujours entraînante de l'auteur. 

Mlle Emilie Delrue, premier prix du Conservatoire de 
Lille, a chanté avec un rare bonheur, accompagnée par 
l'orchestre, la chanson du Roi de Thutéel l'air des Rijoux 
de Faust. Cette cantatrice, charmante personne d'ail­
leurs, à la toilette claire du meilleur goût, possède de 
réelles et solides qualités: elle manie la voix avec beau 
coup d'aisance et met en tout une remarquable expres­
sion: aussi a-t-elle recueilli d'unanimes applaudisse­
ments. 

KHe rcvint.daiis la seconde partie, interpréter léchant 
ti:>idou de Heinherg, morceau plein de rêverie et de 
langoureuse lamentation, qu'elle traduisit avec âme; et 
quand elle mil terminé l'air « Des ailes », d'une facture 
plus mouvementée qui fit valoir toute la souplesse de 
sou organe, elle dut, rappelée par les bravos, ajouter au 
programme une romance d'une exquise sentimentalité : 
« Toute la vie aimons-nous ». Un lit à la sympathique 
chanteuse une véritable ovaliou. 

C'est dans un profond silence que l'on a ensuite prêté 
l'umilie a I exécution de plusieurs fragments pour deux 
violons du savant auteur Benjamin (Jodar.l : celte fois 
encore, MM. A. Itailiy el A. Duhamel mil fait preuve 
d'un talent que déjà l'on a eu occasion d';u- lamer ; il est 
toujours agréable d'apprécier ce que tu-ut d >ntier la sû­
reté du coup d'archet unie à ri i iUrpiéUuou bien com­
prise d'une musique pleine de charme. 

M. Albert Masurel avait eu la délicate atteutiou de 
rier M. Julien Kotzul, directeur de l'académie de Kou-
aix, de venir diriger lui-même sa sérénade et sa ga-
otte : ce fut pour réminent compositeur un nouveau 

succès : aux applaudissements répétés de l'assistance, M. 
Ko-z'il ne put éviter de donner une autre audition de la 
gavotte. 

Cet agréable concert était terminé par une fantaisie 
sur le Petit Duc, de Leeocq.que l'orcheslre a rendue avec 
un entrain égal à la verve endiablée de l'auteur. 

M. Paul S'.upuy tenait le piano avec l'habileté et le 
talent qu'on lui connaît. 

Les articles pubi 
gent m 'op<non » 

Grand-Théâtre de Roubaix (Hippodrome) 
MAIIOI I I IMAKS 11495 

ET AVANT-DERNIERE REPRÉSENTATION 
Avec le concours de CORRESPONDANCE 

parf-c d« our»ain>nSa-| | y |»^OTÉ, baryton du Grand Opéra de Paris 
nlife de la rédaction. | , w ' ' 

( • E E A M L . E T • ) l u e I H I I I •Ile l o i s u r W d u e l 
Roubaix, le • mars l.v.i.'i. 

MoD«ienr le lu recteur 
du lovrntit de Roubaix, 

J'ai lu avec inléréi l'article de M. l'abbé Lemiro con­
cernant le duel 11 et qui pourrait, en remplaçant celte 
déplorable iustilnhoii. . v i l e n i e s malheurs comme celui 
qui vient de se produire tout récemment à Paris. 

Nous nous enlrelenioiis précisément, mes amis et moi, 
de cstle importante question, quant parut ledit article 
dans votre honorable journal, el nous avions également 
émis l'idée de remplacer le combat par les armes par 
un jury d'honneur. 

Seulement, non» différions d'avec l'opinion émise par 
le députe d'Hasebrouck, eu ce qui concerne la composi­
tion du jury. 

Kn effet, si d'avance vous choisissez des personnes 
appartenant à chaque corps de profession, vous courez le 
risque que cas personn'-s, objet d'un choix préalable, 
n'aient pas les sympathies de d«*x adversaires des suites 
d'une affaire quelconque. 

Pourquoi ne pa» laisser la chose eu l'état actuel, en ce 
qui concerne le choix des témoins? l u e loi supprimerait 
le combat par les armes ; les témoins choisis auraieni 
pour mission de trancher le différend et de rendre publi­
ques leurs décisions. S'il» ne parvenaient pss à se mettre 
d'accord les témoins choisiraient entr'eux une personne 
qni aurait pour mission de décider en dernier ressort: 
celte décision irrévocable serait également publiée. 

Il y aurait an -.noins là un jugement équitable guidé 
par la raison, el ou, au moins, l'offense aurait fort sou­
vent chance d'être satisfait, au lieu d'être tué, comme 
cela peut se produire, la balle ou l'épée étant toujours 
absolument aveugle en matière de droit. 

Kxcusez la longueur de ces lignes, et croyez, Monsieur 
le Directeur, à ma parfaite considération. 

Jl'LKS DlCBAV. 

PETITE CORRESPONDANCE 
F B T. t97. — L'itinéraire du conseil de révision n'est pas 

encore fixé. Le ministre de la guerre n'a même pas la't connaî­
tre la date a laqudle commenceraient les opérations. 

D D à Roubaix. — La classe est appelée chaque année du 
1er au 19 novembre. (Art. 110 de l'instruction ministérielle du 
*i mai 1W0). . . . 

/ . H. — Adressez immédiatement, par la voie hiérarchique, 
une demande de devancement d'appel, à l'adresse de M. le 
gênerai commandant la subdivision de région à Lille. — l'.elte 
demande doit être légalisée à la mairie et déposée à la gen­
darmerie, en même temps que le livret militaire. 

I B. rurde ta Latte. Tourcoing. — Ces pièces sont cotées 
cher les changeurs et maisons de banque 30 francs. 

Concerts et Spectacles 
La • Choral Madand • à Li l le . — C'est dimanche à 

3 heures qu'a e s lieu, à l'Hippodrome Lillois, la solen­
nité musicale organisée au prolit des ouvriers nécessiteux 
de l'usine de Kives. 

Le Cftoral A'aduiid. de Roubaix, uni avait promis son 
concours, s été reçu en gare de Lille à 2 h. 45, par les 
organisateurs du concert, la musique des Sapeurs-Pom­
piers, la Jeune Fanfare, plusieurs membres de la Société 
des voyageurs et employés de commerce et une déléga­
tion d'étudiants. Le cortège s'est rendu immédiatement 
à l'Hippodrome. 

A 3 heures précises, l'ouverture du concert a lieu. 
Un entend alors plusieurs artistes distingués parmi 

lesquels nous remarquons M. Minssart, directeur du Cho­
ral Sadaud, qui a nuancé admirablement la romance du 
Pays natal, du regretté Uustave Nadaud. 

Mlle Mmssart a détaillé gentiment Us Kchos ; aussi le 
public lui a-l-il fait une brillante ovation lorsqu'un vété­
ran de la société des anciens sous-ofliciers lui a offert un 
bouquet. M. Verroast a tiré de jolis sons de sa finie et 
enfin pour finir par la note gaie, M. Poggi a dit denx 
monologues trèss originaux qui ont été fort applaudis. 

Mais le clou de la soirée a été l'exécution de deux 
chœurs : Nos campagnes et Après la Kcisson, eulevés 
avec beaucoup d'ensemble par le Choral Nadaud. 

Les vaillants orphéonistes roubaisiens ont été l'objet de 
bravos répétés de l'assistance et des cris de : « Vive Rou­
baix I » o u t é l é aussi entendus. I ue quête a été laite à la 
sortie de l'Hippodrome. 

T h é â t r e D e s a h a m p s . — l'aul et Virginie, drame, el 
Le Coeur et la main, opérette. — Singn'iere idée de faire 
de la pastorale de Bernardin de SI Pierre un drame. 
Aussi, ce drame n'est-il toujours qu'une pastorale plus 
ou moins exotique, peu mouvementée quoique paisible­
ment garnie lie nègres, du reste peu féroces. 

Il a été joné dimanche soir aussi bien que possible 
sur la scène de la rue Arcbimède. 

Le Cœur et lu Main, l'opérette si gaie et sans grande 
dounée de Lecocq, a été lestement enlevée par Mme Len 
faut (Mica.'la) el M. Lacoume (Gai-tan). Les antres rôles, 
très effacés, ont été très bien tenus. L. V. 

R o u b a i x . - La Cœcitia Roubaisienne et la Fanfare du 
Centre douneronl lundi 11 mars, à 7 heures du soir, un 
grand concert sui f i d'uue magnifique tombola, dont les 
lots sont offerts par les notabilités de la ville. 

Cette soirée, qui aura lieu dans la grande salle des fêtes 
do M. Oscar Lefebvre, place de la tiare, esl donnée 
au bénéfice de M. Richard de Bosve, barj tonso lo de la 
société, en reconnaissance du concours gracieux qu'il a 
toujours prêté dans de nombreuses organisations et œu­
vres de bienfaisance, depuis de nombreuses aimées. 

Les artistes dont les noms suivent, prêteront leur cou-
cours à cette soirée qui promet d'être très brillante : 
Emile Mignotte, fort ténor des Crick-Sicks, directeur de 
i'Orpnéon Tonrqueunois; Alphonse Janssens, basse pro 
fonde de la Co-cilia Roubaisienne ; Alphonse Liégeois, 
ténor solo de la Coecilia Roubaisienne; Paul Fournier, cla­
rinettiste solo de la Grande,Harmouie. directeur de la 
Co-cilia Roubaisienne; Alfred Nys, monologuiste. prix 
d'excellence en 18VJ ; Aug. Wassenove, professeur de 
piano; Ch. Bacqueville, piston solo de l'orchestre du 
i.rand Théâtre de Lille, directeur de la Fanfare du Cen­
tre; J.Watleeuw, Broutteux lourquennois; la Section dra­
matique de la Coecilia Roahaj«jaune.— Voici M program 
me du concert : 

Klitaire (Fauqueux) par la Fan-
r Loheiigrio (Sfaguer) parla 

. . Grand air de la Reine de Saba iGounodi 
par M. Emile Mignotte, fort ténor Guerre civils, poésisdé Vic­
tor Hugo, par M. Alfred Kyj, manolojmbae - Catlocnede t u 
vieille Eglise (Obin) par M. RichaVd DSJBofeve. bStytOD rTSntai-
•ie sur le Prè-aux-Clercs (Weltge) par M. Paul Fournier, clari­
nettiste ; Trio de Guillaume Tell lAossinl) par MM. A. Liégeois, 
lie Boeva, A. Janssens : PasiiiiiUes Tourquennois»s.p«r l'auteur 
M J Watieeuw, broutteux lourquennois. 

Deuxième partie. — A Le Tyrol. chirur par la Owilia Rou 
hai«iea««- A Paix charmante, ch.enr par la CneciHa noubai-
-leune- Doux rêve, mélodie par MM. Emile Mignotw. fort ténor; 
le Cimetière de Sanit-Privat, poésie Alfred Nys. monologuiste 
le Cor. mélodie (Plègier) Alphonse Janssens basse; Fantaisie 
pour piston sur le Carnaval de Venise Charles Bacqueville;* 

H A M : I J E T • 
'•H \ M > Itl'l It \ e n 5 a c l e n 

Paroles de MM. Michel Caire et Jules Barbier 
F.ntréi's de fnvciir rigoureusement suspendues 

.1 K I: Il 1 I I M A H S I • • • 
1S" ET IKRF.VOCAM.EMENT D E R N I È R E R E P R É S E N T A T I O N 

— P o u r l a p r e m i è r e f o i s a R o u b a i x ; — 

• WERTHER • 
Opéra dramatique M '• actes et 3 lab.—Musique de J. Massenct 

L A P O U P É E D E N U R E M B E R G 
Opéra comique en un acte —:— Musique d'Adam. 

COUR D ASSISES DU NORD 
Audience du samedi 9 mars 

Présidence de M. le conseiller LANTO.— Ministère public: 
M. BLONDEL, avocat général 

Assassinat à Viesly 
Les débats de cette affaire ont continué, on le sait 

pendant toute la journée de samedi. 
11 a fallu tenir une audience de nuit qui ne s'est ter­

minée qu'à trois heures du malin. 
Apre? la continuation des dépositions des témoins, M. 

l'avocat-général Blondel a demandé, pour les coupables, 
un châtiment sans pitié. 

La défense a été présentée par M" liattu et Dubron. 
L e j u r y a e r e t i r e 

Apres la lecture des quatorze questions posées au jury, 
celui-ci se retire. 

L . E V E R D I C T 
Le jury tort de la salle des délibérations à deux heures. 

Le public est haletant. Le président du jury donne lec­
ture du verdict. 

Bernard et Maki sont reconnus coupables d'assassinat 
avec préméditation sans circonstances atténuantes. 

Le verdict est négatif pour Demuriez sur le chef d'as-
sassinal : cet accuse est déclaré coupable seulement de 

IV A R R Ê T 

DOIBLE CONDAMNATION A MORT 
En conséquence, la Cour, après eu avoir délibéré, 

condamne 
M a k i e t B e r n a r d à l a p e i n e d e m o r t ; 
D e m u r i e z e a t c o n d a m n é â t r o i s a n * d e p r i ­

s o n . 
La Cour ordonne que les exécutions auront lieu sur 

une des places publiques de Cambrai. 
A T T I T U D E D E S C t l M i A H M s 

Maki fond en larmes; quant a Bernard, il reste impas­
sible en apparence. 

L a f o u l e 

L'audience est levée. L'arrêt de la Cour est accueilli 
par les bravos de la foule qui se précipite dans la cour 
du palais et pousse les cris de : « A mort 1 A l'eau t » 
tandis que les condamnés, entourés par les gendarmes, 
montent dans la voiture cellulaire qui les conduit aussi­
tôt i la prison. 

Plus de cinq cents personnes la suivent en courant, 
arrivent sur la place St-Waast et continuent i huer les 
assassins jusqu'au moment ou se referme sur eux la 
porte de la maison d'arrêt. 

Résultats d'ensemble de la session 
Vingt et une «flaires ont été soumises au jury. Il a 

statué sur le sort de 29 accusés. Il en a acquitté S et con­
damné i l . 

Fut appliquée deux fois la peine capitale. 
Parmi les condamnés, 7 ont encouru les travaux forcés 

à temps, b la réclusion et 10 l'emprisonnement. 
Kn outre des peines capitales et perpétuelles, la Cour a 

prononcé un total de '>5 ans de travaux forcés, tl> ans de 
réclusion et 33 ans de prison. 

Elle a condamné a individus « l'interdiction de séjour, 
ensemble pendant 45 ans. Klle a fait trois fois l'applica­
tion de la relégation, et une fois celle de la déchéance de 
la puissance paternelle. Knfin, elle a prononcé 300 francs 
d'amende. 

t e b lé e t l 'admiss ion t e m p o r a i r e . — M. Lelong 
Bricquet, d'Orchies, a donné lecture à la Société des 
agriculteurs du Nord et relative à la question du droit 
de 7 francs sur les blés, d'une note intéressante. 

Comme conséquence de ses observations, M. Lelong 
demande : 

1" \}ae la fraude sur les blés et farines soit assimilée 
IL celles du tabac, poivre, etc. 

•2- Que les droits sur les déchets soient fortement 
augmentés, qu'ils soient même portés i 7 fr. comme les 
blés. 

3 ' Et surtout la suppression de l'admission tempo 
raire. 

M. Lelong-Bricquet démontre les fraudes nombreuses 
auxquelles donne lieu l'admission temporaire. Ces frau­
des sont de deux sortes': le« fraudes légales provenant 
d'une interprétation erronés de la loi ou de la mauvaise 
confection ides tnpes et les fraudes illégales qui, chose 
incroyable, ne sont passibles que d'amendes dérisoires, 
a l'inverse de ce qui se passe a l'égard des malheureux 
qui ont fraudé quelques boites d'allumettes on un peu de 
Ubac. 

L ' a m e n d e m e n t B r i n c a r d e t l e s d é p u t é s d e l a ré» 

feion La Chambre a repoussé parïU voix contre »V(rèsul-
at du pointage, un amendement de M. Brincard. tendant au 

vote d'un créait de 150,000 fr. pour faciliter aux familles néces 
•iteoses le mo»/erl de ramener dsns le cimetière dé Mur com 
njane la dépouille des ententt qu'elles ont perdus sous les 
drapeaux. i ?\ 

veid somment se sont répartis les votes de» doutés du 
Ontvoté pour l'amendement : MM-1 lefontaine, Jules Guesde, 

Le Oavrian. l'abbé Lemire. Ernest Loyer, le comte de Monta-
lembert. Plichùn, des Rotoors 

Contre: MM. Carpentier-Bisbourg, Coget, Dron.Emile Dubois, 
Ellei-Evcard, Hayez, général long, Lepei, Michaux. Slrot-
Mallez, V/eil-Malles. 

Absents par congé: MM. fi«nry Cochiu. Pierre Legraod. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille PALMANT-

BÉTBY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Joséphine BETR.Y, 
décédée i Roubaix, le 0 mars 1895, dans sa »8e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu le mardi i l courant, 
à 9 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Cbarlemagne, 10. 

Les amis et connaissance? do la famille BOUTRY-
DCPIRE, qni, par erreur, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part i : : décès de Mousieur Arthur BOUTRY, re­
lieur, décédé à Roubaix, le 9 mars 1S9.I, à l'âge de 50 ans 
et 7 mois, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le mardi 12 courant, à 
9 heures, en l'église Saint-Sépulcre.à Roubaix. Les Vigiles 
seront chantées le lundi 11, â 4 heures 1|S. L'assemblée 
k la maisen mortuaire, rue Brézin, 15. 

Un Obit Solen io du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcro, à Roubaix, le mardi 14 mars 1895, i 8 
heure, l i î , pour le repos de l'anie de Monsieur Jules-
André UUPBEZ, époux de Dame Virginie DEBUCK, 
décédé i Roubaix, le î o janvier 18«o. dans sa 67e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de cousidérer le présent 
avis comme eu tenant l ieu. 

I n Obit solennel Anniversaire sera célébré au Maître 
Autel do l'église Notre-Dame, à Roubaix,le inardi l l mars 
is'.ij. â 10 heures, pour le repos de l'àme de Dame 
Sophie-Jnlie TOITLEMONDE, épouse de M. Jean-Bap-
tisle DUCATTEAU, déc-'dée à «oubTiv, le il février 1894, 
dans sa 70e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel dn Mois sera célébré au Maître Autel 
de l'éaliso Suint-Martin, a Roubaix, le mardi 12 mars 
1895, à 10 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Klorimond-Noél CLARISSE, époux de Dame Justine ROUS­
SEL, pieusement décédé à Roubaix, le 9 février 1895, 
dans sa70*anaée , administré des Sacrements Je notre 
mère la Sainte Eglise. Les personnes qui, par onbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-pari, sont priées 
de cousidérer le présent avis comme eu tenant lisu. 

l'apr. 
n Kl ;i 

WeiJÏug^Bjcbaçd De Bo 
jtnîler toorquennoïses, pi 
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l'auteur Wstreesw, oultetix 

MM. Jules 
lieu Bêague, Pierre 

Auguste Wasse-
iiovéT Place ré*rvées,"l tV. Entrée. 50 centimes par personne 

;e de la magnifique tombola dont le 

Les Deox Sourds, opérette-Bouffe en un acte. 
Boute. Alfred Nys, Jules Bettebiére, Jr"— 
Smiti etX. ; pianiste-accompagnateur 

MM 
Mier. 

nçert, tirage de lamagmjlque tomaols dont les 
[SCSPR au foeaT ne la <,oTTêie, w psiui w r w » > 

BT UT-CI Vit. BOCBAIX.— sMeiarattons de naïuaoMi <t« 
dimanche 10 mars. —Hélène Duflot. boulevard de Mulhouse 
maison Helbrouck. — Julienne ternaire, rue Jonffroy W. — 
Désiré VanKCTpe rue dé rfcpetite maison Detobel «T. -i ettlne 
Beusrart, rue de la Limite maison Dhalluin 7. — Déclarations 
de décès. — Jean Scalnert. t mois, rue Turgot cour Hus ». — 
Eugène Rousseau, S mois, rue Bossini SI. — Fréderica Deke-
tele, 56 ans, rue Rollin ruelle Frémaux. — Julie liebusschère, 
Il ans, rue Denain cour Flamencourt 13- — Joséphine Bctry, 

.ÎZ.ajli.XHC Chaileiuaciic 1". — FeinaudeVaudeivelden, imuis 
rue de TunîsT courTeleu-CanTTeY. 

ZOIIîX_.C3H<S>TJ3I3 
L a fureur d e s h u i s s i e r s d e s4 a l i n é a — Les huissiers 

de Malines viennent de s'insurger ! A l'occasion de la 
retraite du président du tribunal M Scheyvaerts, qui a 
atteint la limite d'âge, une fête a été . rganisée p a r l a 
magistrature et les avocats, avec remise d'un objet d'art 
au retraité et un banquet comme clôture. 

Par une circulaire envoyée aux huissiers du canton, 
le comité organisateur invite les huissiers a la remise 
du bronze, dimanche matin, au palais de justice, mais il 
oublie de les prier a banqueter t Aussitôt les huissiers 
se sont réunis et ont couclu : Attendu que le corps des 
avocats et des magistrats estime que les huissiers sont 
indignes d'assister au banquet offert au président en 
retraite, M. Scheyvserts, alors que les avoues qui. 
entre parenthèse, ne sont ni chair, ni poisson, y prennent 
part ; attendu que la magistrature el les avocats recon­
naissent que nous sommes dignes d'être présents i la 
remise de l'objet d'art ; attendu que ce procédé est de 
nature à porter atteinte à la dignité de; fonctions de 
notre corps; Décidons : De nous abstenir à la réunion qui 
a pour objet la remise d'un bronze au président retraité 
et d'envoyer à ce dernier une adresse particulière. 

Mouscron . — La question de ta gendarmerie de Mous-
non à la Chambre des représentants. — Discours de M. 
Liebaert, représentant de Courtrai. — On sait que, dans 
sa séance du 6 mars, la Chambre des représentants a dis­
cuté le budgel de la gendarmerie. A celte occasion, M. 
Liebaert, représentant de Courtrai,a prononcé le discours 
suivant, que nous reproduisons d'après les Annales par­
lementaires: 

» M. Liebaert. -Le point le plus dangereux est. sans contes­
te, le Mont-à-Leux. Or. ee qui se passe là est tellement primi­
tif, tellement increvable, que je demande à M. le ministre de 
la guerre la permission d'y attirer un instant son attention 
toute -.péciale. 

» Le Mont-à-Leiu est le point extrême delà frontière et il a 
le triste nriviléce d'avoir et* choisi poui y opérer l'échange 
des expulsés belges et français. 

• Ce n'est pas nue mince alTaire que c« service d'échange : 
les dernières statistiques, il porte annuellement, pour 
ce et pour la Belgique, sur un ensemble de 3.S90 indi­

vidus, ce qui représente un convoi de 70 expulsés par se­
maine. 

» Voici comment on procède. Au joui et a l'heure fixés, les 
gendarmes belles se rencontrent avec les gendarmes français, 
à la limite extrême des deux pays. Ile part et d'autre, ils amè­
nent les exdulsès obligés de passer la frontière. Parmi ceux-ci, 
il y a quelques extradés : trsi peu, a prés 10 p. c, 

» Pour ceux-là, pas de difficulté: ils sont prisonnier!, ils le 
restent et sont dirigés sur 1 intérieur du pays, soit en France, 
soit en Belgique. 

» Après déduction des 10 p. c. d'extradés, soit 7 sur "0, il en 
reste 63 autres, on se contente de leur faire passer la ligne 
séparative des deux pays, puis on les met en liberté, et . 
c'est Uni : On plutôt c est alors que ça commence. Cet gens-là. 
dont la plupart sont de la pire espèce, se soucient.'frés peu de 
respecter la ligne idéale de la frontière et tiennent 1res peu en 
honneur les prescriptions du Code pénal. Ils forment entre eux 
une véritable association professionnelle qui fait la terreur 
des populations de cette région très habitée. 

n S'il est un endroit où la gendarmerie son nécessaire, c'est 
bien là ! Eh bien, le croirait-on. Messieurs, il n'y a pas au 
Mont-à-Leux de gendarmerie a poste tixe ! ou plutôt voici ce 
qu'ily a. 

» Tous les jours, vers huit heures et demie de matin.arnvent 
de Mouscron deux gendarmes qui vont s'installer dans un ca­
baret: je ne leur en fais pas un reproche, car — chose incroya­
ble ! — telles sont leurs instructions : leur corps de garde est 
officiellement établi dans un cabaret '. Ils s'installent là, 
vaquent à leur besogne, y restent jusqu'à sept heures et demie 
du soir, puis ils lèvent le camp et s'en retournent vers Mous­
cron. 

» Alors sonne l'heure de la liberté pour tous ces rôdeurs de 
frontières, alors commencent les incursions, les coups de main, 
les maraudages, les dévastations de réculte, les scènes d'ivro­
gnerie et de débauche, que sais je encore? Et il en est ainsi 
jusqu'au matin, jusqu'au moment du retour des gendarmes. 
Jusque-là le Mont-à-Leux esl converti en un véritable coupe-
gorge, eu une véritable cour des miracles. 

» On se demande ce que devienneut au milieu de tout cela 
les prescriptions de la loi organique de la gendarmerie qui pro­
clame que c'est pour elle une fonction essentielle de veiller à 
la sûreté des frontières, d'assurer la sécurité des chemins et 
des campagnes, de surveiller les gens suspects et sans aveu ? 

» Tout cela est lettre morte I 
» Que faudrait-il faire? 
» Mais il n'y a pas à déployer de grands efforts d'imagination 

pour trouver un remède à celte situation. 
» tl faudrait établir la,à demeure,un détachement de la bri­

gade de Mouscron, deux ou trois hommes qui n'y seraient pas 
seulement le jour, mais qui y seraient également la nuit et y 
exerceraient une surveillance ininterrompue. 

» C'est ce qu'a compris très bien l'administration communale 
i Mouscron, à qui il est impossible arec sa police, de faire 
ce, malgré tout son zèle, à cette charge qui est évidemment 
recharge de voisinage international. Aussi, dépassant ses 

obligations, a-i-elle aménagé, bâti et loué à ses propres frais 
un local parfaitement convenable pour l'installation de deux 
ou trois gendarmes, avec les dépendances nécessaires et des 
cellules établies dans de bonnes conditions. 

» Quand tout cela a été fait, l'administration communale a 
cru elre 1res agréable à -la gendarmerie en lui disant : Nous 
allons enfin vous débarrasser de ce séjour dans un cabaret. 
Voici nu excellent local que nous avons aménagé pour vous à 
titre gracieux. Soyez-y les bienvenus I 

» Vous croyez que la gendarmerie reconnaissante s'est em­
pressée de prendre possession-de cette résidence prépaiée à 
son intention, dans son intérêt et dans l'intérêt du public? Eh 
bien, non. Ellea refusé d'y entrer sans que nous soyons jamais 
parvenus à savoir exactement pourquoi. 

» Raisons administratives, nous a-t-on dit: à moins que ce 
ne soient des raisons internationales, car l'affaire est bien 
Krave, comme vous voyez ! 

» J'engage M. le ministre de la guerre à en Unir, à donner un 
bon coup d'épée dans ces raisons administratives et à faire 
prévaloir les indications du bon sens. 

ii Qu'il installe donc le détachement dans ce local indépen­
dant préparé pour lui et que le service de jour soit complété 
|iar le service de nuit. Le service qu'il rendra par là S la popu­
lation du Mont-à-Leux sera considérable, et la mesui a sera 
d'un effet immédiatement appréciable. 

•i Voici ce qui devrait encore être fait, messieurs pour dé­
barrasser un peu la frontière de cette engeance redoutable ; 
ceci regarde plutôt, je crois, M. le ministre de la justice; mais 
enlin comme tantôt l'houorabte ministre de la guerre et l'hono­
rable ministre de la justice se sont si oien entendus à propos 
des téléphones, j'espère que le même accord pourra s'etablir 
ici. 

» Actuellement l'autorité spécialement chargée par la loi de 
dissiper les rassemblements de gens suspects, en organise elle-
même chaque semaine au Mont-a-Leux par sa manière de pro­
céder aux expulsions, ainsi que ie l'ai fait voir tantôt 

» Il doit v avoir un moyeu d'éviter ce résultat bizarre de 
l'exercicedu droit de police. Je recommande ce point à l'atten­
tion de M. le ministre de la Justice et je me permets de lui in-
diquerdês à présent, sinon un remède, au moins un palliatif a 
la situation actuelle. Beaucoup de ces individus rejetés du ter­
ritoire français restent où ils ont été conduits, probablement 
parce que lés moyens d'aller plus loin leur manquent. 

» Je crois que si on tour donnait un billet de parcours pour 
l'une ou l'autre localité du pays, plusieurs eu proliféraient, et 
ces bandes seraient ainsi éparpillées, au lieu d'être massées 
sur un même point. 

n J'appelle sur ces diOérentes questions l'attention la plus 
sérieuss de Fhonorable ministre 4* la guerre, et j'espère que. 
ayant commencé une oeuvre d'amélioration pour le canton de 
Mous -rou,il voudra bien l'achever.» 

Mouserpn. — ,1M ÇercU i' « Aveptr ». — Le drame 
si peignant, La grève d* Houitleurs », du docteur Paret, 
a obtenu, au sarcle l ' . trtair , de Mouscron, nn si grand 
succès qu'uoe quatrième reppétentation a été donnée, 
dimanche, à b heures du soif. Un grand nombre d'ou­
vriers y assistaient. Le succès a été immense. 

DotUsniO*. — Une soirée dramatique au cercle Saint-
Joseph. — Cne soirée dramatique et musicale, tfont le 
succès a été giand, a eu lien dimanche, i 6 heures, dans 
la grande sallo du cercle Saiut-loseph, à Dottignies. 

On y a applaudi la fanfare, si habilement dirigée par 
M. A. Bonenfant, ainsi que MM. L. et P. Delplacs, A De 
poorter, etc. 

Les plaintes de Saiil, chantées avec beaucoup d'art 
par M. A» Bonenfant, a sprtout soulevé d'unanimes ap 
ptàudissements. 

Un grand drame historique en trois actes, les Knfants 
dEdourrd IV, h été rendu dans la perfection, ainsi 
qu'nne comédie bouffe, l'Automate, qui a déridé les pins 
sombres. 

Tournai — Hemne? du n}éiin,ll,t aux nrndrt dA (^ 
garde civique. — Dimanche, â midi, a eu lieu i la Halle 

| aux draps, i Tournai, la remise des médailles aux gra­
dés de la garde civique. 

Toute la milice citoyenne se trouvait réuni» dans la 
vaste balle; sur l'estrade avaient pris place les nom­
breux décorés. 

A midi précis, M. le colonel Mestdag, accompagné de 
son état-major, fait son entrée au son des trompettes et 
des roulements de tambours. Puis la musique des volon­
taires pompiers a joué un magnifique morceau. 

M. le colonel s'est alors levé, et en quelques paroles 
bien inspirées, a fait l'éloge de la garde civique, et parle 
de la distinction bieu méritée que le gouvernement a 
décidé d'acorder aux 47 membres comptant plus de 23 
années de services avec grade. 

La remise des récompenses a eu lieu ensuite; plusieurs 
décorés ont été l'objet d'une véritable ovation de la part 
de leurs frères d'armes. 

A l'issue de la cérémonie et au son des musiques, le 
salut au drapeau a vivement ému les assistants. 

Courtrai. — Une mort subite. — Mme Staelens, âgée 
de 41 ans, ménagère, chaussée d'Aelbeke, a Courtrai, 
entrait, dimanche, vers neuf heures du matin, chez M. 
Lecoutre, boutiquier, rue de Tournai, pour y faire ses 
provisions, quand < Ile s'affaissa soudain, e t tomba 
morte. 

M. le docteur Wullaert, qui a constaté le décès, a dé­
claré qu'il était do. à nne congestion cérébrale. 

Le corps de Mme Staeleus a été transporté k son domi­
cile. 

JAMAIS AUSSI BIEN PORTANTE D E I A t e r m e les t ransac t ions é g a l e m e n t fort l a n g u i s -
SA VIE s a n t é s . 

* L A confiance,» disait Lord Chatham. «est u n e plante I Q u a n t a u x c o u r s , i ls ont subi des fluctuations 
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iHRONiQUE COLOMBOPHILE 
ROLUAIX. — Voici la liste des concours généraux 

pour isaj. par la fédération colombophile « l'Avenir i 
i» avril, Sl-Jnst. Î8 avril. St-Just. S mai, C.lcrniont. It mai, 
Chantillv. 19 mai. Chantillv. ÎJ mai.St-Just. 46 mai. Clermont. 
1 juin. Chantilly. 3 juin.'Chantilly. 9 Juin, ltnmbouillet. 16 
juin. St-Just. Ï3 juin. Clermont. 3u juin. Chantilly. 7 juillet, 
Sl-Just. Il juillet, Clermont. i l juillet. Chantilly. « juillet. 
Chantilly. I août. St-Just. 5 aoiit, Clermont. Il août. Chantil­
ly. 15 août. Chantilly. 1* août. Clermont. ÏS aolit. St-iust. 

— La société colombophile les Amis Iléunis. établie chez M 
Cervais Vopdts. rue de France 13, donnera trois concours par 
zones sur Douai, le dimanche de PAques 11 avril, le lundi lie 
Pâques 13 avril, le dimanche *1 avril. 

Bosco. - La société colombophile « La Plume d'Acier » a 
déridé les concours suivants pour l'année 1893 : lï mai, Saint-
Jusl: 3 juin. Creil; 7 juillet, Orléans;» août, Saint-Just; 8 sep­
tembre. Longueau. 

COMBATS DE COQS 
ROLBMX. — La Société de Beaiircpaire informe IPS amateurs 

• u'elle donnera mardi un 3 de J mort pour 1U0 francs au Bon 
Vivant, rue des Clmuins. n 3g. 9087a 

— Gomme cela était prévu, tes amateurs formaient un nota-
ble co Militent dimanche après-midi, au Grand Parc, chez M. 
KliMii'y-bïuim, me du Vu*il-Abreuvoir, pour a»i^ter i. .'impor­
tante partie qni se j.mail entre M. Fr\>\ D'ïley^ère de Courtrai 
et M. Alphonse Vaissicr de Koubaix (partie dé IhO fr.) M. Vais-
sier a gagné les première, troisième, quatrième, sixième et sep­
tième paires. M. D'Hey^ére a gagné les deuxième et cinquième 
paires. Nous devons sigualer tout particulièrement te coq de 
M. Victor Despret. de tïondues (en 3e paire) qui s'est distingué 
supérieurement. En somme suceè* complet pour Roubaix, 
dont M- Vaissier a reçu des félicitations méritées. 

— Le rendage du 3 de 5 pour 50 francs qui a eu lieu diman­
che à cinq heures chez M. Désiré Uuterte au Dragon Français, 
rue de l'Epeule H3, avait attiré beaucoup d'amateurs. Cette 
partie se jouait contre la société de l'Enflé de la rue Blanche-
maille. Le résultat ne sera connu que demain. 

— Il y avait considérablement d amateurs dimanche soir à 
l'estaminet de la Grande Halte (place Nadaud) pour la partie 
qui se jouait contre les frères Terlynck de Ma.cb.elin i Belgique!, 
â de 3 mort pour 50 Ir. avec paires de plaisir à 10 fr.. I entrée 
du parc au gagnant.La Société de Martin a gagné les première 
deuxième et troisième paires. Les Amis Hennis de la Grande-
Halte ont gagné la quatrième paire. 

— Lundi i l mars, rendace d'un 3 de 5 chez M. Duterte, au 
Dragon français, rue de l'Epeule, contre l'Ours de la rue Pel-
lart. Mise au parc à 5 heures. 

— Lundi i l mars, rendage â 5 heures précises chez Désiré 
Duteitc, rue de l'Epeule, Iw, au Dragon Français. 

TIR A L/ARCA LA PERCHE 
HIII.BAU. — La société des Francs-Tireurs roubaisiens. bon-
vard de Metz, nous communique la liste des tirs A l'arc â la 
relie pour la saison 1895. La voici : dimanche 7 avril, tir de 

.Vin fr : dimanche 1i mai. tirde*.000 fr.; dimanche 11 juillet, 
tir de 1.000 fr., dimanche 6 octobre, 500 fr. Le lendemain de 
chacun de ces tirs, il y aura un tir de 5,*3. 

TIR A L'ARC A L'OISEAU 
— Un grand tir international a l'arc à l'oiseau 

ra lien le dimanche 14 avril à la société de la « Nonrelle-
AvenUire ». établie chez Bayard-Lerouge. rue du Moulin-de-

baix. 1.000 francs de prix en espèces sans aucune retenue. 
Mise . francs 

CHOSES ET AUTRES 
— Ça ne va pas, mon pauvre v ieux; voilà que je perds 

la mémoire . . . Demain, je ne me rappelersi rien de c* 
que j'ai fsit aujourd'lmi. . . 

— Ab ! Tu ne pourrais pss me ptéler cent sous ? 
a 

— Pourquoi,lorsque tu as pnMé un louis à un mauvais 
débiteur, es- tu semblable a un employé de préfecture 1 

• f . . . 

— Parce que tu t'intéresses au prêt fait ! 

Passage d'un discours prononcé à nn congrès c u l i ­
naire : « . 

— Et maintenant, messieurs, nous allons aborder la 
question palpitante par excellence, la question san­
dale.... 

Un peintre se désespère. Le succès ne vient p i s , et 
pourtant il lutte. 

— Continue, lui dit un ami; il te faut arriver. 
— Oui, reprend l'autre, croûte qne croûte ! 

— Quel est le meilleur poisson d'avril ? 
— C'est celui nui n'est pas cuit. 

— w - r t r c a q t i ' i l a r t c r û 
— Je comprends. . . M Mais il faut qu'on y ait mis du sel . 

THEATRE DR ROUBAIX fjitné m a s ArctaiiBs*» et 
RichardLenoir . Directioo : M" VEUVE G. DESCHAMPS. — 
llnreaux à 7 h. t / î . — Rideau 4 8 b . 0 /0 . — 
Jeudi i i mars. An bénéfice de M. Henri Couvreur, comi 
que marqué. — l . 'K' .ut l iaut P a u v r e , opéra-comique en 
3 actes el 4 tableaux. — Le spectacle commencera par : 
L a P l u i e e t l e U e a u t e m p s , comédie en 1 acte. 

HERNIEUX! 
Adoptez la M é t h o ­
d e R a i i i o j c n i n o 
qui , s eu le ,donne des 

p r e u v e s de guér isona incontes tab le s : e l l e v i e n t de 
guérir: MM. L e r o u x , n é g o c i a n t à S o t t e v i l l e - l è s - R o u o n , 
d'une hernie de 15 a n s ; Sy lva in Bernard, à la Vi l le -
aux-Dames (I.-et-L.), d'une d e 8 a n s ; R é p u g n e r , a u x 
Rousses (Jura), d'une de 7 a n s ; Pi l let , forgeron , a 
Nieul-les-Saintes (Ch. Inf" ' ) ,d 'unede l4 ans ; M e A d a m , 
à Nouard (Ardennes) d'une de 28 a n s , e t c . Ecrire à 
M. le J»' de l ' I n s t i t u t R o m a j f i i i i i o , à Mar-
sei l 'e , qui e n v o i e sa not ice g r a t u i t e m e n t . 39649 

Les g e n s s é r i e u x qui n e s e la i s sent pas entra îner 
par les annonces e x a g é r é e s de certa ins jôectoraux ont 
toujours recours au S I R O P PUJÈNIQUÉ D E V I A L pour 
la g u é r i s o n de l eurs r h u m e s , t o u x , catarrhes , b r o n ­
chites , e tc . ; c'est c e s irop que Ross in i appelait un 
p h é n i x et qu'Alexandre D u m a s voula i t « prendre par 

reconnaissance quand i l n'en prendrait p lus par 
beso in . » 39648d 

TAPIS 
TENTURES - LINOLEUM 

T a p t n m o q a r t t e j s t r q n s t r d pour Salons, 
sa l les à m a n g e r , ve s t ibu le s , esca l iers , f oyers 
portières. S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e * d e tous 
s ty les . T a p i a d e t a b l a e n pe luche , so ie , la ine 
et coton. U a o l f - n m p o u r p a r ^ u e l s e t 
e s c a l i e r » , dans toutes l e s qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 

Ouvrages d 'agrément . B r o d e r i e » en tout 
genre». X a p l s a e r i e a fantaisies et ie style A 
O r n e m e n t H d ' é g l i i a e i » é c h a n t i l l o n n é » . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

qui se déve loppe lentement .» Il disait v r a i ; e t "pour­
quoi ? E v i d e m m e n t c'est parce que nous s o m m e s si 
s o u v e n t t rompes . A v a n t que le méri te d%un produit 
n e soi t reconnu , ri l a u t qu'il t r iomphe des pré jugés 
n és de la fraude et de la déception, qui ex i s tent cneu 
le publ ic . Voilà pourquoi la confiance pousse lente­
m e n t c o m m e le chêne et dépérit auss i v i t e que les 
c h a m p i g n o n s . 

Dans c e s condit ions c o m m e n t b lâmer cette f e m m e 
qui rés istai t à u n e impuls ion toute naturel le ? Hélas ! 
o n n e n o u s t rompe j a m a i s autant q u e n o u s n o u s trom­
pons n o u s - m ê m e s . 

« Pourtant je m e risquai à e n prendre,» écrit el le, 
et j ' en su i s b ien a ise . Je n'ai jamais é té auss i b ien 

portante de m a v i e . Ma santé est parfaite. 
« Pendant bien des a n n é e s , j 'avais été très malade. 

Je pu>s à pe ine y croire maintenant ; cela m e s e m b l e 
u n m a u v a i s r ê v e ; pourtant c'est vrai . Je n e pu i s tra­
cer que les traits pr inc ipaux de m o n état, l es autres 
s'effacent de m a m é m o i r e et à quoi bon les y conser ­
v e r ? Mieux vaut j o u i r de la santé que songer a u x 
souffrances passées . 

« Les points sai l lants du mal dont j'ai souffert m e 
sont cependant assez présents à l'esprit, pour que je 
puisse v o u s l e s indiquer, a ins i que v o u s m'en faites la 
demande . La maladie débuta par u n affaiblissement 
généra l , dont j e ne pouvais deviner la cause , .le n'ai 
vais plus d'appétit ; la présence seu le des a l iments 
devant m o i m était insupportable . Je m e figurais d'à 
bord que cette sensat ion disparaîtrait. Mais j e m e 
trompais . Bientôt je fus atteinte do m a u x de tê te fré­
quents , a c c o m p a g n é s parfois de npusées e t de batte­
m e n t s de tempes si v io l ent s que j 'y v o j a i s à peine . 
Ajoutez a cela u n goût amer dans la bouche à m e 
donner mal a u c œ u r . Ma langue était très chargée et 
des points noirs m e sembla ient vo l t iger dans l'air 
devant moi . 

« Le m a n q u e de nourr i ture m'affaiblissait et m'é-
nervait . M^n s o m m e i l était t roublé ; je passa is des 
nuits agitée? .sans savoir pourquoi el je m e sentais 
abattue et mélanco l ique . Lorsque j 'essayais de m e 
fortifier en m a n g e a n t j e ne tardais pas â le regretter . 
Il eu résultait pour moi des douleurs à l 'estomac.aux 
côtés et à la poi tr ine ,a ins i qu'une sensat ion d'oppres­
s ion hors de toute proportion a v e c la quantité d'ali­
m e n t s absorbés . Tel le fut, a v e c que lques l égères 
modifications, m a v i e pendant p lus ieurs a n n é e s . Je 
m a n g e a i s é v i d e m m e n t de quoi ne pas mourir de 
faim, m a i s r i e n d e p lus . J e n'avais ni jou i s sance , ni 
plais ir . 

- Fat iguée des tra i tements , dégoûtée des drogues , 
j ' eus r i d é e d'essayer vo tre T i s a n e amér ica ine des 
S h a k e r s q u e j e connaissa i s de réputat ion. J'hésitais, 
car je n'y croyais pas. Pourquoi ferait-elle plus 
d'effets que l e s autres r e m è d e s que j 'ava i s e s s a y é s ? 
Il est vrai que des centa ines de g e n s la vanta ient ; 
m a i s n'étaient-ils pas intéressés ou trompés 2 Néan 
m o i n s , que faire 1 

« Je v o u s é c r i v i s a lors et commença i à en prendre. 
En tout j 'en pris neuf flacons. J'ai acheté l e dernier 
chez M. Marion, pharmacien , à B u x y . Je su i s com­
plètement rétablie et n 'éprouve p lus jamais le moindre 
ma la i s e . D e p u i s de s m o i s j e n'ai pris a u c u n médica­
m e n t . Je ne m e su i s j a m a i s sent ie auss i bien portante 
de m a v i e . J'ai p e in e à cro ire que j 'aie jamai s été 
malade. La Tisane amér ica ine des S h a k e r s a effectué 
en quatre m o i s m a g u é r i s o n complè te . Veuil lez p u -
Ijlier ma lettre pour q u e d'autres m a l h e u r e u x p u i s ­
sent prendre confiance et e s s a y e r vo tre m e r v e i l l e u x 
r e m è d e . Agréez , e t c . , (Signé) F e m m e Molord. Garde-
Barrière , à Jui l ly- les-Buxy (Saône-et-Loire), le 19 n o ­
v e m b r e 1893. V u pour la légal isat ion de la s ignature 
de Mm° Molard, Jui l ly- lez-Buxy, le 19 n o v e m b r e 1893. 
Le Maire : (Signé) Labry.» 

Le remède a g a g n é la confiance de Mme Molard 
c o m m e cel le de mi l l iers d'autres personnes e n a m e ­
n a n t l e résultat prédit par s o n propriétaire . Il a guér i 
e n quatre m o i s le mal dont e l le souffrait,la dyspeps ie 
o u indigest ion chronique . 

Ce r e m è d e n e mér i te pas seu lement la confiance, il 
justifie m ê m e l 'enthous iasme. Ne fût-ce quo dans u n 
but d'intérêt généra l , tout l e m o n d e devrait en pro­
c lamer les qual i tés . 

N'oubl ions pas d'annoncer, e n terminant q u e l e 
propriéta ire d u r e m è d e , M. Oscar F a n y a u , pharma­
c i en , à Lille ('Nord) — à qui la lettre c i -dessus était 
adressée — e n v e r r a s a n s frais , à tous c e u x qu i 
lui e n feront la d ema n d e , u n e brochure i l lustrée il c e 
sujet . 

P r i x d u flacon, 4 frs . 50 ; l i 2 flacon, 3 frs . D é p ô t -
Dans l e s pr inc ipales pharmac ie s ; Dépôt Généra l— 
P h a r m a c i e F a n y a u , Li l le . 3965-id 

qui se r é s u m e n t p a r une h a u s s e de 5 0 c e n t i m e s . 
On a t r a i t é depuis 8 j o u r s : 2 5 bal les sur a v r i l à 

1 0 6 , 5 0 bal les s u r m a i à 1 0 7 , 2 5 halles sur j u i n à 
1 0 8 , 5 0 , 3 0 0 bal les s u r a o û t de 1 0 9 à 1 1 0 , 2 0 0 b a l ­
les sur sep tembre de 1 0 9 , 5 0 à 1 1 0 , 2 7 5 bal les d i to 
s u r oc tobre de 1 0 9 , 5 0 à 1 1 0 , 5 0 . 

* Londres, le 9 mars 1895, Wool Exclianae City.— Voie 
ci-dessous le détail des quantités & offrir an courant de 
la semaine prochain ; les catalogues promettent d'être 
non seulement importants mais intéressants.!,'animation 
aux achats devient générale et la hausse moyenne de 
8 0(0 annoncée est souvent dépassée surtout pour les lai* 
nés courantes de négoce, il sera mis en vente du 11 au 
16 mars 74,210 balles. 

M1RABEL (T.-et-Garonne) 
Les P l l o l e s G i c q n e l «ont de vra i s ta l i smans , 

tant e s t subit et inattendu l 'heureux effet qu'el les pro­
d u i s e n t ! Depuis que j 'en fais u s a g e : p lus de m a u x 
de tête , p lus de points dans l e côté , plus de douleurs 
dans l e s r e i n s , e s tomac et v e n t r e l ibres , d igest ion et 
s o m m e i l parfaits . 
OT487 S i g n é : Y. L O N G , presbytère de Mirabel . 

la T C ^ k et u COQUELUCHE 
le Sirop pectoral de Nafé de B E L A N G R E Î H E R sera 
d o n n é a v e c s u c c è s et sécurité a u x Enfants , car il ne 
cont ient n i o p i u m , n i morph ine , n i codé ine , dont l e s 
dangers sont s igna lés par l e corps médical ent ier . 
Le S irop de Nafé auss i b ien que la Pâte ca lment la 
t o u x , faci l i tent l 'expectorat ion et fortifient ia P o i ­
tr ine . Dépôts dans toutes l es pharmac ies . P r i x : 2 fr . 

39079 

Marse i l l e , 9 m a r s . 
(Extrait de la circulaire mensuelle 

de M. II. Caune) 

L a s i t u a t i o n g é n é r a l e de l 'art icle res te t o u j o u r s 
a u c a l m e ; les af fa ires t ra i tées n'ont dû l eur r é a l i ­
sa t i on que p a r s u i t e de concess ions acceptées p a r 
les d é t e n t e u r s . L e s p r i x c o n t i n u e n t à rester e n fa» 
v e u r des a c h e t e u r s . 

IVous s o m m e s à la ve i l l e de la nouve l l e r é c o l t e . 
Ll fau t e spérer que les l eçons de l ' expér i ence s a u ­
ront enfin profiter a u x a c h e t e u r s qui , s o u s l e p r é ­
tex te de tra i t er à mei l l eur c o m p t e s u r la i marchr's 
de p r o d u c t i o n , finissent tou jours par p o u s s e r l e s 
prix d'une façon e x a g é r é e ; ce qui se tradui t p r e s ­
que t o u j o u r s par des décept ions et des m é c o m p t e s . 

N o t r e p r i x c o u r a n t p o u r l es l a i n e s d ' A f r i q u e 
porte de3 cotes d o n t les prix s o n t s i m p l e m e n t n o ­
m i n a u x . N o u s e s t i m o n s que pour que les affa ires e n 
ces qua l i t é s reprennent un certa in c o u r a n t , i l f a u t 
q u e l es a c h a t s re s sor tent à des p r i x b o n m a r c h é . 
Ce sera le seul m o y e n de sort ir do ce t t e sor te 
d 'atonie qui pèse depuis l o n g t e m p s sur les t r a n s a c ­
t i ons . 

Afr ique . — M a i o c . — T o u j o u r s t a n s a f fa i res . 
Alijer. - - S a u s af fa ires . 
M é s o p o t a m i e . — B a g d a d . — V u les l a r g e s c o n ­

cess ions fa i tes par les v e n d e u r s sur ce l t e p r o v e ­
nance , les affa ires o n t un bon c o u r a n t . 

M o s s o u l e t C a r a c a c h . — S a n s af fa ires . 
A l e p . — P e r s e su in t . — V e n t e s .• 2 3 4 bal les . 
A lep l a v é e . — P e u d'affaires; n o u s ne n o t o n s ; 

c o m m e v e n t e s , q u e 16r3 bal les . 
Orfa l a v é e . — S t o c k presque nul; pas de ven« 

t e s . 
A n g o r a . — D e m a n d e régu l i ère pour l a b o n n e 

m a r c h a n d i s e , 4 5 ô bal les v e n d u e s . 
G é o r g i e . — Affa ires s u i v i e s pour les Tomeht; 

a u t r e s sor te s c a l m e s . 
K l i o r a s s a u . — C a l m e , oxcepté pour les c o u l e u r s 

foncées . 7 8 8 balles v e n d u e s , B U te. 1 ,40; B B a n ­
c iennes ir. 1,M2 1[2; B B c o m m u n * * Ir. 1 , 0 2 1 [ 2 ; 
N f r . 1,' 7 l | 2 ; G du fr. 1 à fr. 1 ,02 1 | 2 ; B P f r . 1 , 3 5 ; 
N P fr. 1 ,02 Ip'f; (JP de fr. 0 , !»i à fr . 0 . 9 7 l i 2 . 

T u r k e s t a n . — P r i x en baisse.l . ' i î; halles su in t B 
0 , 6 2 11*; OC l»,8 '. 11 balie.< B L S.37 1[2. 

Le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l au i. .ois se r é s u m e 
c o m m e suit : 3,:>IJ:Î bai] s read ims . — 7 . 0 f 9 ba l les 
a r r i v é e s pour notre ii!..e-:. — .Notre s t o i k s ' é l ève 
à 3 1 , : 3 4 8 b a l l e s . 

• • 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

F o u r m i e s , 8 m a r s . 
Laines brutes. — Les ventes s e so n t o u v e r t e s 

h ier à L o n d r e s a v e c une bonne a n i m a t i o n , e t l e s 
pr ix p a y é s sont en h a u s s e do p l e inement c inq p o u r 
c e n t sur c e u x des enchères p r é c é d e n t e s . A L a P l a t a , 
les d é t e n t e u r s d e l a i n e r , e i rés i s tant et en t e n a n t 
é n e r g i q u e m e n t l e u r s p r i x , so n t p a r v e n u s à les fa ire 
h a u s s e r l é g è r e m e n t . 

Peignés. — D a n s notee r é g i o n , on a fa i t b e a u ­
c o u p de propos i t i ons d o n t une part i e s e u l e m e n t a 
pu a b o u t i r a v e c pr ix un peu plus é l e v é s . L a d e ­
m a n d e a porté p r i n c i p a l e m e n t sur les cro i sées . 

Mousses. — T o u j o u r s très recherchées ; s e v e n ­
d e n t a v e c a m é l i o r a t i o n d a n s les p r i x , s u r t o u t p o u r 
les qua l i t é s propres e t b l a n c h e s . 

Façons de peiynage. — L ' a l i m e n t a t i o n res te 
e n c o r e diff ici le . 

Forons de filature. — B e a u c o u p de propos i t i ons 
o n t é t é fa i tes , les pr ix sont me i l l eurs q u o i q u e e n ­
core insuf f i sants . 

Fils. — Il y a e u des d e m a n d e s ; m a i s , so i t e n 
ra i son des ép o q u es é l o i g n é e s que r é c l a m e n t les a c h e ­
teurs , s o i t a c a u s e des p r i x of ferts e n c o r e t r o p b a s , 
u n e bonne part i e des af fa ires proposées n 'ont p u 
a b o u t i r . 

Tfssus. — On c o n t i n u e à r e c e v o i r assez de c o m ­
m i s s i o n s pour as surer l ' a l i m e n t a t i o n des m é t i e r s ; 
m a i s les p r i x ne s u n t pas e n c o r e s e n s i b l e m e n t 
a m é l i o r é s . 

Condition publique des laines, sous el IO'.OIIS 
Relevés comparatifs bi-inensuels du tî février au 7 n a r s 

1 8 9 4 1 8 9 5 
l i o . ï t ï k. Se llt.JJM k. W 

'MAISON DU TAPIS 
1, rue flu Vieil-abreuvoir, Rontiaii 

LINOLÉUM 
MOQUETTES 

B o u c l é e s e t J a c q u a r d 

CARPETTES 
t o u t e s t a i l l e s 

TAPISDETABLES.TENTURES 

AssBTtimenis considérables. Prix de fabrique 

Laine peignée 
Blousses 
Laine lilée 

Ensemble 
Titrages 

î i l . T T i k 

J N . t M k 

M3.MI k :i0 

at.ai k. -' 
fias 

Dulit'ii Bimensuel!. 

REVUE ÉCONOMIQUE 

L e c o m m e r c e d e l ' A u g l e t e r r e 

D ' a p r è s les s t a t i s t i q u e s d u B o a r J of T r a d e pour 
le m o i s de févr ier l es i m p o r t a t i o n s so n t en déficit 
de 5 7 (8 mi l l i ons de l i v . s t . et les e x p o r t a t i o n s d e 
1 3T-4 m i l l i o n s de l i v . s t . 

JULLËTiN INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

Roubaix -Toureo ing , 11 m a r s . 
Les cours dénotent u n e l é g è r e amél iorat ion sur 

s a m e d i . 

«3EVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINF 
B u e n o s - A v r e s , 0 m a r s . 

Le c o u r s d e l 'or e s t a 3 5 5 OiO p i a s t r e s papier 
m o n n a i e 

A r l e s , 5 m a r s . 
Laines. — L'ar t i c l e r e s t e s a n s c h a n g e m e n t a u x 

a l e n t o u r s de 9 0 fr . l e s 1 0 0 k i l . ; p o u r les la ines 
d ' engra i s , d e 0 0 à 1 1 5 les 1 0 0 k i l . 

L e i p z i g , 7 m a r s . 
'Dépêche communiquée pat Armand Janssen) 

A l a v e n t e p u b l i q u e d e b lousse s , l e s a c h e t e u r s 
é t a i e n t n o m b r e u x e t i l y a v a i t g r a n d e a n i m a t i o n . 
B o n n e s A u s t r a l i e e t B u e n o s - A v r e s 1 5 à 2 0 pf. 
M o y e n n e s e t i n f é r i e u r e s 1 0 i 1 5 pf. h a u s s e s u r j a n ­
v i e r . E x p o s é 3 8 7 , 0 0 0 k . ; v a n d u 2 3 5 . C 0 0 k . 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 11 m a r s . 

(par télégraphe) 
E n d i spon ib l e , U a é t é t r a i t é . . balles A u s t r a l i e , 

. . . b . P J a U , . . . » . àintn—. 

L e H a v r e , 0 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 
REVUE DB LA. SEMAINE 

Laines. — L e d i spon ib le e s t t rès c a l m e s a n s 
a f t à r e s c o n n u e * . 

C O T O N S 
L e Llavre , !• B a t * . 

(De noire correspondant particulier) 
r.EVUE DE LA SEMAINK 

Colons. — L e résu l ta t du m o u v e m e n t au co ton 
a u x E t a t s - U n i s , c'est une l é g è r e a u g m e n t a t i o n d e s 
p r i x s a n s q u e l 'on pu i s se r e c o n n a î t . e les m o t i f s l e 
c e c h a n g e m e n t ; c a r , m a l g r é les • g i a e t a M a U d e s 
h a u s s i e r s e t les n o u v e l l e s d'une m e i l l e u r e t e n d a n c e 
à L i v e r p o o l e t à M a n c h e s t e r , r i e n n'aH s u r v e n u 
qui put jus t i f i er une a u g m e n t a t i o n des p r i x . 

L e m a r c h é a t'ait p r e u v e d'une ra ideur i n a c c o u ­
t u m é e . Q u e l q u e s a v i s d u S u d pré tendent qu'i l v a 
u n e t e n d a n c e très m a r q u é e a r é d u i i e l 'ncréagc; o u 
s'appuie sur ce que des s y n d u . i t s l o c a u x a c h è t e n t 
s i m u l t a n é m e n t des fu turs à . \ e w - Y o r k p o u r tous 
les m e m b r e s qu i o n t a d o p t é la c o n v e n t i o n a y a n t 
pour b u t d 'arr iver à une r é d u c t i o n de l a r é c o l t e . 
Cet te a p p r é c i a t i o n d e m a n d e à être sér ieusement , 
contrô lée . 

Quoiqu' i l en so i t , s o u s l ' inrluenee de ces d i v e r s 
a v i s , l es m a r c h é s des E t a t s - U n i s se s o n t , p e n d a n t 
t o u t e la s e m a i n e , m o n t r e s d'une f e r m e t é i m p e r t u -
bable.- l a h a u s s e y a t t e in t à N e w - Y o r k de ".21 à 
2 2 po in t s e t de l tt à l U p . à X e w - U r l c a n s . 

A L i v e r p o o l , l e m a r c h é bien qu ' impres s ionné par 
la r e c r u d e s c e n c e des rece t t e s , pp.r les nouve l l e s d é ­
f a v o r a b l e s des a u t r e s m a n u f a c t u r e s e t auss i par 
l 'état i n q u i é t a n t de la s a n t é publ ique , s'est c epen­
d a n t ra f fermi e t on c lô ture e n hausse d 'env iron 
1 2 ( 1 2 8 a v e c des affa ires un peu plus a c t i v e s en d i s ­
pon ib le . On a t r a i t é 6 7 , 0 0 0 balles e t l e m i d d i i n g 
A m é r i q u e e s t en h a u s s e de l i l 6 den . 

A M a n c h e s t e r , les a v i s so n t toujours auss i n ê b u -
l e u x ; i l s rep résen ten t l e s af fa ires a v e c l e s p a y s 
d ' o u t r e - m é r « o m m e très m a u v a i s e s p a r s u i t e d e l ' é t i t 
d u c h a n g e . D y a s a n s d o u t e e x a g é r a t i o n d a n s c e t 
a v i s , c a r L i v e r p o o l n 'a ces sé de n o t e r d e s a c h a t s 
qui o n t é t é p a y é s r o n d e m e n t a u x p r i x d e m a n d é s . 

A u H a v r e , d e p u i s q u e l q u e s j o u r s , l es a f fa ires 
s o n t F I U S c a l m e s ; r i e n d ' é t o n n a n t a p r è s les g r o s 
a c h a t s de ce» t e m p s d e r n i e r s . L a c o n s o m m a t i o n s e 
t r o u v e m o m e n t a n é m e n t a p p r o v i s i o n n é e e t , d e v u n t 
l e s p r é t e n t i o n s d e p lus e n p l u s é l e v é e s d e s d é t e n ­
t e u r s , e l le s e m o n t r e p l u s r é s e r v é e . 

E n c l ô t u r e , l a c o t e a é t é h a u s s é e de 1 ,25 pour les 
A m é r i q u e ; d e 1 fr . p o u r l e s Brés i l , Car tha^èue . 
H a ï t i e t P é r o u ; de 1 a 3 pour les E g y p t e , , e t de JO 

Ma.cb.elin
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